
	
        [image: Couverture de l'epub]
    


    

        

        
        Sylvie Archambeau
    


    L’atelier d’expression en psychiatrie


    
        L’expérience de Libourne

    

    
        
            2010
            [image: Logo de l'éditeur ERES]
        

    


    
        Copyright

        
            
    ©  ERES,
        Toulouse, 
        2015

    ISBN numérique : 9782749216713

    ISBN papier : 9782749212272

    Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.


        

        
            
                    
                        
                            [image: Logo CNL]
                        
                    
                    
                        
                            
                                [image: Logo ERES]
                            
                        
                    
                    

            

            

        
    


    Présentation

    Les ateliers d'expression contribuent à élargir les modalités de prise en charge des personnes souffrantes. Aujourd'hui un grand nombre d'institutions pour adultes comme pour enfants souhaitent se doter de tels dispositifs mais elles doivent se poser les bonnes questions avant de mettre en place un atelier. Quels sont les objectifs ? Sont-ils thérapeutiques, créatifs-artistiques, voire simplement occupationnels ? Quels médiateurs utiliser ? Quelles personnes sont susceptibles d'en bénéficier ? Le groupe des participants doit-il être ouvert ou fermé ? Que fait-on des productions ? Faut-il ou pas une formation spécifique pour les professionnels ?
À Libourne, dans le sillage de Jean Broustra, la pensée autour des ateliers thérapeutiques d'expression reste dynamique et engagée depuis maintenant plus de 30 ans. Sylvie Archambeau témoigne de cette expérience et développe des outils à destination de ceux qui animent ou souhaitent animer un atelier.
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Préface


Jean Broustra





À la lecture du livre de Sylvie Archambeau me vient cette réflexion provocatrice du peintre Pierre Soulages : « C’est ce que je fais qui m’apprend ce que je cherche » (1953).

Référence à l’artisan en prise avec la matière, que l’on trouve dès les premiers mots. On peut aussi évoquer la tradition philosophique de la phénoménologie : selon Husserl et Merleau-Ponty, tout savoir assumé, assimilé, doit pouvoir se mettre entre parenthèses pour permettre le vif, l’inattendu, l’ouvert de l’expérience.

De savoir, Sylvie n’en manquait pas lorsqu’en janvier 1986 elle devint animatrice au centre hospitalier de Libourne, dans le secteur de psychiatrie adulte dont j’eus en ce temps la responsabilité médicale.

L’université de Bordeaux 2 l’avait dotée (et non lestée) d’une solide formation avec des diplômes d’animation (DUT carrières sociales, DEFA) et aussi un DEA en sciences de l’éducation. J’ajouterai qu’elle a développé à titre personnel une sensibilité dans la dimension psychanalytique.

Elle eut certainement la chance d’arriver à une période où dans ce dispositif de soins sectoriels la revendication soignante des ateliers d’expression était en pleine effervescence.

Depuis 1978, j’animais avec Jeanine Masson Chauvin et deux infirmières un atelier de collages dont le cadre et le dispositif thérapeutique étaient de plus en plus affirmés. Très vite après sa prise de poste, S. Archambeau avec J. Masson Chauvin et J.-M. Bernard (psychomotricien) inventent un dispositif-clé dans l’orientation thérapeutique des patients vers les ateliers d’expression : l’atelier polyvalent.

Une grande attention est portée à l’accueil du patient, à qui on propose plusieurs médiations expressives, avec le maintien d’un cadre, d’un dispositif, d’une coprésence. L’auteur insiste avec juste raison sur l’importance de ces premières rencontres dans la dynamique d’un petit groupe.

En 1987, les ateliers d’expression de Libourne se constituent en unité intersectorielle et aussi en accueil pour adolescents et quelques enfants avec un financement autogéré. De plus, et cela est essentiel, l’équipe interdisciplinaire (médecins, psychologues, cadres infirmiers, infirmières, aides-soignantes, psychomotriciens, et évidemment animateurs et animatrices) tient régulièrement des réunions de travail pour élaborer ensemble le bien-fondé thérapeutique des ateliers d’expression et les difficultés qu’il faut traverser.

1987 est aussi l’année de la création de l’association « Passage » qui oriente toute une part de la scène de l’expression vers la socialité (à cette époque nous fréquentons beaucoup R. Gentis et F. Jeanson) et l’animation en ville d’ateliers de création artistique : théâtre, peinture, collages, écritures, en collaboration avec les médiathèques de Libourne et de Saint-André-de-Cubzac et aussi avec le concours de quelques artistes.

Ce livre qui témoigne d’une pratique soutenue d’ateliers d’expression dans l’expérience libournaise (plus de trente années !) exprime très bien ce qui depuis 1990 est notre marque de fabrique, notre style : différentiels nécessaires sinon suffisants entre ateliers d’expression thérapeutique, ateliers d’expression créatrice avec parfois prétentions artistiques, et aussi, aujourd’hui, ce qu’une mode privilégie comme étant des activités : sociales, éducatives, culturelles. Le lecteur fera profit d’un tableau très précis de ces modalités différentielles.

Sylvie Archambeau nous fait partager la grande richesse de son expérience avec un souci d’élaboration théorique (Winnicott est souvent le bienvenu) au plus près d’un savoir-faire dans le jeu de la coprésence et des effets de transfert ; mais aussi, ce qui à mon sens est plus rare, avec le plaisir du rêve et la passion d’inventer. En témoigne l’admiration que j’ai toujours éprouvée pour la création dès 1987 par Sylvie Archambeau (et aussi Jeanine Masson Chauvin et Liliane Marin) de leur « atelier à histoires ». Depuis le choix d’objets trouvés dans une malle, en passant par la psychodramatisation de ces objets, l’invention de personnages théâtralisés, jusqu’à la mise en récits et en écritures : illustration parfaite du « polytope interlangagier », dont j’ai proposé la formulation en 1990.

Il faut ajouter deux qualités à l’auteur :


	être une formatrice qui accorde une extrême importance à la nécessité pour qui prétend animer des ateliers d’expression de pouvoir bénéficier d’une formation spécifique et approfondie. Elle témoigne dans ce livre de l’énergie qu’elle porte à son activité d’enseignante avec une longue expérience de supervisions d’équipes d’ateliers d’expression. Ses capacités pédagogiques à accompagner des élaborations pratiques et théoriques sont sensibles tout au long de ce livre ;


	être aussi l’animatrice passionnée de « l’espace du Chamarré », galerie située dans la ville de Libourne, qui fut créée en 1996 par l’association Passage. À ce jour, soixante expositions ont proposé les œuvres de grands, moyens et petits artistes (peintures, collages, tissus, écritures, céramiques…). Cet espace est ouvert toute l’année à qui souhaite venir et aussi évidemment aux patients, en interface avec un CATTP : au cœur même de la vie culturelle et artistique de la cité.




Pour terminer, je citerai Antonin Artaud lorsqu’il écrit dans Le théâtre et son double (1938) : « Si notre vie manque de soufre, c’est-à-dire de constante magie, c’est qu’il nous plaît de regarder nos actes et de nous perdre en considérations sur les formes rêvées de nos actes, au lieu d’être poussés par eux. »

Rêver, s’exprimer, faire, inventer, jouer, penser…

Heureux lecteur !





Introduction




J’ai grandi toujours curieuse de ce que le lendemain allait apporter à ma vie.

Le désir ou la passion de savoir m’ont emmenée sur des chemins de rencontres, jalonnés de formations toujours choisies.

L’inconnu à venir, loin de m’inquiéter me conduisait chaque fois plus en avant, aujourd’hui encore…

De tout temps j’ai apprécié l’esprit et la rigueur que la recherche impose.

L’Université a influencé ce mode d’être et il m’apparaît plus que jamais nécessaire aujourd’hui de prendre du temps pour penser afin de ne pas généraliser hâtivement tout propos.

Ce parcours fort, de formation universitaire puis personnelle avec la psychanalyse, m’a très tôt ouvert des horizons variés.

M’étant approchée de la connaissance de moi-même et y accordant une certaine valeur, il m’est devenu évident de contribuer à œuvrer à cela pour les autres dans ma vie professionnelle.

Si mes pas ont croisé ceux de la folie, c’est non pas le hasard (!) mais à l’occasion d’un stage en 1985 au centre hospitalier de Libourne faisant l’objet d’une recherche portant sur le verbal et le non-verbal.

Rien à cette époque ne me prédisposait vraiment à prendre cette direction professionnelle puisque j’étais plutôt engagée sur des terrains sociaux et pédagogiques.

Ce livre rassemble ces différentes orientations avec au cœur le même souci : certains êtres portent en eux quelque chose altérant leur capacité de vivre et d’être en relations, d’autres portent en eux le désir d’accompagner professionnellement les premiers.

Notre réflexion veut témoigner de la fonction qu’occupent les ateliers à cette liaison entre les deux.

Les ateliers et l’expression en psychiatrie occupent plusieurs places. On les trouve dans certains services au cours d’une hospitalisation, dans les hôpitaux de jour, dans les centres d’accueil thérapeutique à temps partiel (CATTP), dans les unités d’ergothérapie ou encore en ville, éloignés de la vie institutionnelle. On les rencontre aussi dans les instituts médico-éducatifs (IME) et dans les instituts thérapeutiques éducatifs et pédagogiques (ITEP) accueillant des enfants, des adolescents.

Ils n’ont pas tous la même finalité et les approches utilisées par les animateurs s’appuient sur des logiques souvent différentes dont nous allons parler.

Tantôt ils sont thérapeutiques, tantôt créatifs-artistiques, voire occupationnels, quand ils ne sont pas tout simplement disqualifiés ou réduits à leur plus simple expression…

Aujourd’hui, un grand nombre de ces institutions pour adultes comme pour enfants qui offrent ces dispositifs utilisant des médiateurs se heurtent à de nombreuses questions. Pour n’en citer que quelques-unes : avec quels objectifs et quels médiateurs mettre en place un atelier ? Avec quelles indications ? Le groupe doit-il être ouvert ou fermé ? Que fait-on des productions ? Faut-il ou non une formation spécifique pour les professionnels ?

Nous explorerons quelques pistes, dans les détails de notre pratique, avec le souci de permettre à chacun de construire ses propres réponses.

Certains considèrent ces espaces comme thérapeutiques, d’autres soutiennent qu’ils s’inscrivent plutôt dans un champ pédagogique ou de réhabilitation…

Toutes ces modalités cohabitent dans un ensemble de repères assez flous. Nous proposons de les distinguer selon un déroulement nous conduisant d’abord dans le champ social et culturel où la création s’est posée, puis dans le champ thérapeutique où notre contribution au soin psychique s’est élaborée avec des médiateurs.

La plupart des ateliers se réfèrent assez peu à des champs théoriques précis. Pourtant, comme le souligne Bernard Chouvier, il serait dommage de penser que « la médiation serait ce qu’on fait avec les patients quand on ne sait pas quoi faire d’autre [1]  ».

Il existe une gamme possible d’ateliers à médiations extrêmement variée. Le cadre dans lequel ils s’inscrivent et les indications formulées au participant lui donnent du sens.

De nombreux travaux et des références célèbres ont déjà balisé ce chemin. Nous pensons à Jean Oury, François Tosquelles, Roger Gentis, Arno Stern, René Kaës, Didier Anzieu…

En la matière, Jean Broustra est devenu une référence, son engagement dans la praxis et ses éclairages théoriques sur les médiations expressives nous ont montré que cette pratique ne s’improvisait pas et faisait appel à certaines exigences. Elles devaient donc se penser afin de mieux s’organiser.

Jamais lassée de découvertes et de réflexions, je crois pouvoir dire aujourd’hui que j’ai tranquillement amassé pendant près de vingt-cinq ans dans notre équipe « des choses » sur les ateliers… L’envie de les poser et de les proposer comme échanges s’est tout naturellement imposée à moi.

Pourquoi dissimuler tout ce labeur des rencontres interhumaines ?

J’ai toujours le souci au cours de ma pratique de formatrice de donner aux professionnels des repères pour penser une approche clinique et non pas seulement théorique ou technique.

Ce travail appelle à mieux connaître les formes possibles de ces pratiques et donne quelques bases. Il se veut un outil accessible sans pour autant minimiser la part personnelle d’engagement nécessaire à fournir.

Méfions-nous… la mise en place d’ateliers ne peut se réduire à l’application didactique de ce livre. C’est à la rêverie et à la fabrication de votre propre atelier que je vous convie !

À l’heure où les projecteurs éclairent la psychiatrie sous l’angle de la dangerosité et de l’approche sécuritaire, nous tenons à témoigner du possible désordre des êtres et de leur incroyable force à reconquérir leur capacité d’être sujet si on leur en donne l’occasion.

Cependant, et dans le contexte social actuel de renforcement de réglementation, les priorités se réorientent. Les ateliers d’expression pourraient-ils devenir une utopie ? C’est le regard qui fait le monde, écrit le poète. Certains sont parfois dommageables.

Qu’en est-il de celui que l’on porte sur le bien-fondé de l’existence de ces espaces ? Une certaine réalité administrative et les contraintes gestionnaires actuelles pourraient laisser penser que cette vision du soin est chimérique.

Or, de mon point de vue, nous assistons plutôt à une résistance pour continuer à penser le soin. La souffrance psychique oblige à trouver des alternatives à l’enfermement et au tout médicamenteux. En cela les ateliers d’expression privilégient un mode thérapeutique, sans s’isoler du dispositif institutionnel mais en s’y associant.

L’utopie dans sa définition étymologique, du préfixe privatif grec u et de topos, « lieu », se rapporte à ce qui n’est en aucun lieu, à un non-lieu. Ainsi, ce qui ne trouve pas lieu pour se loger ne peut exister… Par extension, c’est un ailleurs, parfois même imaginaire.

Dans le dispositif sectoriel de soins psychiatriques à Libourne, les ateliers d’expression sont loin d’être une utopie, ils ont trouvé place depuis plus de trente ans et sont véritablement inscrits dans une perspective de sens et de durée. Ils sont soutenus à tous les niveaux de l’administration hospitalière et des responsabilités médicales, mais aussi, sur leur versant socio-artistique, ils sont approuvés par la municipalité, le département, la région.

Chaque semaine une quarantaine de participants en franchissent le seuil et trouvent le bout de chemin qu’ils veulent. Les effets de vie qui s’y produisent témoignent plus que tout de l’importance de leur existence.







Notes du chapitre

[1] ↑ B. Chouvier, « Un cadre pour les médiations », revue Santé mentale, n° 111, octobre 2006.




        Historique et actualité des ateliers d'expression


L’atelier dans l’hôpital




Mettre un pied en terre libournaise d’ateliers d’expression, c’est avant tout rejoindre une histoire, un lieu vivant de rencontres. C’est aussi partir pour un voyage en soi et avec d’autres... puis, chemin faisant, rencontrer le souci de soigner.

Rien d’exceptionnel bien sûr mais notre pratique reste toutefois singulière. C’est pourquoi nous souhaitons en témoigner, et au-delà la défendre, car elle a permis et permet encore de rompre avec certains a priori en restant constamment ouverte aux enjeux cliniques. C’est dans la continuité, depuis plus de trente ans maintenant, que nous travaillons à notre capacité d’accueillir l’autre d’une manière différente afin de ne pas le laisser s’éteindre comme sujet.

La route qui attend chacun, patient comme soignant, au cours de la traversée des ateliers est plus que tout imprévisible. Souvent nous empruntons des chemins de traverse et nous sinuons ensemble, car nous savons bien que dans ce travail le chemin se fait en marchant… Qui que ce soit, nous le constatons, peut trouver force dans ses traces et dans les formes laissées sur les scènes des ateliers.

« Partout où nous vivons notre rêve s’attache », écrit Jules Supervielle. Oui, car il faut un sol et mille chemins pour conduire l’humain à prendre place, à habiter une aire, à pouvoir être. C’est à cela que les ateliers d’expression contribuent. Bien entendu, cela suppose que la pensée du soin réside en nous, soignants, ce que Paul-Claude Racamier nomme l’esprit des soins [1] . « Cet esprit est avant tout de l’intérêt pour la vie psychique, allié à une attention pragmatique sans faille […] du courage pour regarder dans la psyché des patients ainsi que dans la sienne propre. »

Cet esprit a modelé nos méthodes de soins. Pour mieux saisir cette force qui anime encore aujourd’hui ce riche dispositif, nous éclairerons le présent de certaines touches fondatrices du passé. Apporter aux patients des espaces d’expression dans des lieux repérés, des temps pour se dire autrement, s’exprimer sans recherche de conformité, c’est toujours l’intention du dispositif des ateliers de Libourne, et ce depuis 1978.

Aujourd’hui, cette longue expérience professionnelle tient toujours une place importante. Le départ à la retraite de Jean Broustra [2]  n’a pas provoqué de rupture ni avec cet esprit, ni avec l’intention initiale. Cette pratique largement développée dans de nombreuses autres institutions en France et ailleurs reste pour beaucoup un sujet de questionnements et de partages ouverts sur un certain nombre de préoccupations nécessitant d’être clarifiées.

C’est le cas sur les territoires hospitaliers ou éducatifs, où nous constatons des pratiques d’animation d’ateliers très hétérogènes : ateliers thérapeutiques d’expression, activités occupationnelles ou encore ateliers de création. Toutefois, les cadres et les objectifs qui constituent ces différents ateliers restent souvent flous et aléatoires pour bon nombre de professionnels. Alors que cette pratique pourrait être un véritable outil de soins et d’accompagnement, ils n’osent pas toujours s’en emparer ou demeurent insatisfaits de leurs initiatives. Partant de ce constat de diversité et de manques, nous proposons d’éclaircir les modalités qui fondent ces différents procédés.

Voyage insolite au cœur d’une question récurrente : comment mettre en place un atelier et lequel ?

Durant toutes ces années, notre cheminement professionnel s’est consacré à l’animation d’ateliers dans la dimension du soin et des thérapies de groupe, tout comme dans celle de la création œuvrant au lien entre psychiatrie et social. Tour à tour, les différents professionnels que nous avons côtoyés et que nous côtoyons encore : infirmiers, éducateurs, psychomotriciens, aides-soignants, psychologues, psychiatres et animateurs cherchent des contours plus affirmés et des réponses aux questions de l’animation et du cadre d’un atelier.

Cependant, plus nous avançons des éléments de réponse, plus la question s’enrichit d’une kyrielle d’autres. Qu’est-ce qui définit l’atelier comme thérapeutique ou de création ? Quelles sont les différences entre activités et ateliers ? Quelles sont les indications pour adresser quelqu’un ? Comment devenir animateur d’atelier d’expression ?

Toutes ces questions émaillent l’ensemble des dispositifs de formation auxquels nous collaborons. Elles doivent faire l’objet d’une réflexion et d’une élaboration approfondies afin de ne pas tomber dans l’écueil de la boîte à outils toute prête qu’il suffirait d’appliquer. C’est pourquoi il nous apparaît aujourd’hui indispensable de préciser ce que l’on entend par toutes ces désignations afin de les clarifier. Les clarifier ne signifie pas y mettre un terme. Dans ce domaine, il nous apparaît plutôt constructif de rester dans une pensée en mouvement. Très vite, nous souhaitons dire qu’il s’agit non pas d’acquérir des techniques et un savoir-faire mais plutôt un savoir qui se construit avec la pratique et s’articule à un engagement de la personne dans ce type de démarche. Cela suppose non pas seulement une addition de pratiques et de savoirs mais une transmission interpersonnelle et intergénérationnelle.

La volonté d’animer un atelier fait sans doute appel à des aptitudes personnelles qui s’écartent de la notion de métier au sens strict. Nous y reviendrons. Mais à l’heure où le soin se distancie jusqu’à abandonner la question de l’homme, il nous apparaît essentiel de redire et d’écrire que notre pratique professionnelle s’inscrit fondamentalement dans une éthique se référant à des conceptions humanistes. Prendre en compte l’homme individu, dans ses dimensions ontologique, sociologique, philosophique, psychologique, est indispensable. Nous nous maintenons en état de veille pour ne pas exclure ces différents domaines. Être animateur d’atelier d’expression, c’est rester sensible à la complexité de la vie. Cela ne peut se produire que si nous-mêmes avons compris l’intérêt de se pencher sur nos propres mouvements de vie. Pour soigner, il faut être vivant pour la rencontre, ne pas être installé dans le savoir, ni être normalisé dans nos pensées ou nos actes, encore moins vouloir normaliser les personnes qui nous sont confiées dans le soin. Peut-être faut-il pouvoir reconnaître un peu la folie que l’on porte en soi et savoir se mettre en cause, une certaine façon de mettre de l’autre en soi.

À Libourne, les ateliers ont été fondés en 1978 sur l’impulsion dynamique de Jean Broustra, alors chef de service. Ils sont devenus véritablement ateliers thérapeutiques après la publication en 1988 de son premier livre sur les ateliers : Expression et psychose, entièrement consacré au soin des patients psychotiques avec des médiations. Durant ces années et pendant près de vingt ans, nous nous sommes réunis chaque semaine pour travailler cliniquement, engrangeant jour après jour cette posture singulière nous formant à l’écoute. Nos compétences pour pratiquer dans un cadre favorisant l’expression libre avec des médiateurs se sont enrichies de tout ce travail d’élaboration et d’échanges. L’objectif de ces rencontres était « d’améliorer les possibilités thérapeutiques, d’interroger les rapports avec l’institution et de s’ouvrir à l’interrogation théorique [3]  ». Il est important de souligner que le goût d’animer, au sens ordinaire du terme, ne doit pas exclusivement être attribué aux animateurs professionnels, il revêt ici un caractère plus universel. En cela, il va concerner chacun dans son propre cheminement à accomplir pour faire sienne une pratique devenant aussi une manière d’être.

Quelques ateliers issus du mouvement récent de désaliénation et d’antipsychiatrie avaient déjà pris forme, nous ayant précédés de quelques années sans qu’ils aient cependant vraiment acquis un statut officiel dans l’institution. Avant 1978, les docteurs Pierre Damon et Denis Pillette ont ouvert la voie avec le recrutement d’une des toutes premières animatrices.

Les domaines d’intervention d’un animateur sont assez vastes, mais exercer dans un centre hospitalier et en particulier en secteur de psychiatrie reste toutefois peu répandu. À Libourne, notre présence est due à la volonté tenace et novatrice de Jean Broustra, qui a su imposer au début des années 1980 la pluridisciplinarité dans les services où le tout médical et infirmier dominait. Le recrutement d’animatrices, respectivement en 1983 pour Jeanine Chauvin et en 1986 pour Sylvie Archambeau, va contribuer à l’édification de tout un dispositif qui ne demandait alors qu’à se structurer.

J. Broustra écrivait à ce propos dès les années 1980, dans un de ses ouvrages [4]  publié en 1991, qu’il avait « l’intuition qu’il était nécessaire d’associer à une équipe de soins traditionnelle la présence “d’animateurs” ayant une formation non médicale et qui accepteraient de rencontrer les malades par la médiation d’ateliers créatifs… pour s’associer avec nous à un traitement possible de la psychose ». Plus tard, il ajoutait l’importance pour lui de « constituer des groupes interprofessionnels centrés sur le désir de mettre en place et de perfectionner sans cesse leurs modalités pratiques et théoriques par rapport à une perspective de soins ».

C’est à cela et à bien d’autres choses encore que nous nous sommes attelés dans une véritable synergie de rencontres, dont les effets sont encore actifs aujourd’hui.

En 1987, grâce au contexte hospitalier particulièrement favorable à cette démarche, une unité de fonctionnement ateliers d’expression (UF) est administrativement créée, permettant de disposer d’un budget géré de façon autonome par les responsables de cette UF.

Au-delà du diplôme universitaire attestant de notre fonction d’animatrice, nous allons tenter de saisir par quels mouvements s’opère la transformation conduisant un professionnel à se risquer vers ce qu’animer un atelier d’expression implique. C’est un processus complexe que nous allons dérouler ensemble, pas à pas. Certes, la formation initiale ne fait pas tout, mais elle va jouer un rôle déterminant dans certaines aptitudes que nous allons présenter.

Nous avions cette formation nous donnant cette fonction (mais pas encore le statut officiel…) : nous arrivions chacune sur un poste d’animatrice à mi-temps avec déjà quelques années de pratiques sur d’autres terrains pédagogiques et sociaux. Le point de liaison et de convergence fut notre orientation psychanalytique, nous mettant l’une et l’autre sur le chemin de devenir thérapeute. Nous avions les locaux : une grande partie du dernier étage était à notre disposition dans le bâtiment des consultations externes. Nous avions le courage, la volonté et le désir de nous engager ensemble dans un parcours supposant d’être à la fois du côté des pratiques soignantes et du côté de la recherche centrée sur l’expression thérapeutique et créatrice.

De notre côté, pour répondre plus pertinemment aux demandes de soins, nous avons mis en place plusieurs dispositifs d’ateliers d’expression. Cela permet d’offrir une diversité de prises en charge que nous préciserons ultérieurement. L’ensemble des ateliers a comme point commun le travail de groupe, sur lequel nous insistons, dans la perspective que s’articulent ainsi le changement collectif et le travail individuel. Tous sont centrés autour de médiations expressives et la plupart sont coanimés. Aujourd’hui, un budget annuel spécifique aux ateliers d’expression permet l’animation d’une dizaine d’ateliers par semaine toute l’année. Toutes les fournitures et l’intendance du fonctionnement sont comprises dans cette somme.
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